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n. AKDRIBUX 
Prê»îd«nt d'honneur des Etudiants de Paris 

Au mois de Mai de l'année dernière 

à la Maison des Etudiant?, au quartier 

latin, à une réunion à laquelle assis-

taient plusieurs professeurs de la Sor-

bonne et de nombreux étudiants et 

étudiantes, M. Andrieux était acclamé 

président d'honneur et recevait à ce 

titre « le béret traditionnel. » 

l'.n réponse au Président de l'Asso-

ciation, M. Andrieux prononçait l'allo-

cution suivante que publièrent nos 

confrères de Paris. 

« Merci, mon cher Président I merci, 

mes camarades ! Je reçois avec fierté 

ce béret d'étudiant qui arrondit mon 

béret de docteur. Ce béret, c'est ma 

couronne ; je le garderai pieusement 

comme le symbole de cette présidence ' 

d'honneur que m'ont conférée vos 

acclamations. 
Votre accueil, mes chers camarades, 

réchauffe mon cœur et rafraîchit ma 

mémoire. Vous me rajeunissez I 

11 me semble que je vais revivre les 

hemei'.ses années, passées dans ce 

quartier latin que je retrouve, après 

•une langue absence, paré de grâces 

nouvelles ; de mon temps rous ne 

connaissions pas le sourire des étu-

diantes ni le charme qu'elles appor-

tent aux printemps du Luxembourg. 

Nous avions, comme vous, des pro-

fesseurs éminents, nobles représentants 

de la pensée française. Par leur science 

par leur éloquence, ils honoraient les 

chaires de la Sorbonne, du Collège de 

France, des quatre facultés. Un seul 

reproche pouvait leur être adressé : ils 

s'occupaient de leur succès personnel, 

plus (pie de l'enseignement de leurs 

élèves. 

Après avoir asssislé à leurs cours, 

nous nous réunissions en des confé-

rences, on nous mettions à profit leurs 

leçons cl leurs exemples. 

C'était la conférence Molé, où la 

voix puissante deGambetla s'exerçait 

aux succès de. la tribune et de la barre. 

C'était la conférence Poïhiér, exclu-

sivement consacrée aux discussions 

juridiques ; 
• était la conférence La Bruyère où 

j'ai connu Guillaume Guizot, Decrais, 

Thureau-Dangin, Ernest Hendlé, et 

mon successeur à la préfecture de po-

lice, Camescasse, dont le nom, d'har-

monie initiative, par une injuste défa-

veur, n'éveille parmi vos aînés que des 

souvenirs de répression. 

C'était le Cercle de la rue Cassette, 

qui depuis a transporté ses pénates 

dans la rue du Luxembourg. L'élite 

de la jeunesse catholique y applaudis-

sait d'illustres visiteurs, et le plus élo-

quent d'entre eux, le P. Lacordaire, 

toujours fidèle à la Liberté, autant 

que fidèle à sa foi. 

■le ne vous parlerai pas de 
n°s rudes campagnes contre les 

hommes et les institutions de 

l'Empire ; je sais qu'à la maison des 

étudiant^ et des étudiantes, nous ne 

disons pas de politique ; ni de ncs pe-

tits journaux hebdomadaires, La Jeu-

nesse, Le Travail. La Jeune France. 

traqués, pouchassés, poursuivis, con-

damnés, supprimés par la Justice Im-

périale, et toujours renaissant sous 

des titres nouveaux, inlassablement. 

L'esquisse que je trace ici de notre 

vieux quartier latin, serait incomplète 

et partant inexacle, si je ne vous par-

lais que de nos études ; si je vous 

laissais supposer que nous étions tou. 

jours penchés sur nos livres ; si j'effa-

çais de mes souvenirs les plaisirs lé-

gers d'autrefois ; les joyeuses folies 

de mes vénérables contemporains. Et 

puisque vous veur. défendez, mon cher 

Président, de toute prétention olym-

pienne, vous me permettrez d'appeler 

ici simplement à mon aide le chanson-

nier populaire Gustave Nadaud. Je 

laisse les deux gendarmes à leur mé-

tier difficile ; j'écarte la sardine blan-

che et le jeune baudrier. Le rideau se 

lève sur de plus gracieuses images, 

avi-c les Reines de Mabille et de La Clo-

serie des Lilas : 

Poriimaré, Maftti-, 
Mogador el Clara, 

.1 mes yeux enchantés 

Apparaissez, belles divinités. 

Mais où sont les neiges d'anlan ? 

disait, il y a plus de cinq siècles, no-

tre camarade François Villon, écolier 

de l'Université de Paris, à qui ilseia 

beaucoup pardonné, parce qu'il était 

de chez nous, et qu'il avait l'aimable 

esprit de notre quartier. 

Semblablemenl où est la reine. 

Qui commanda que Buridan 

Fût jeté, dans un sac, en Seine. 

Les neiges d'antan ! Avant que 

j'aille les rejoindre, après avoir achevé 

la traversée de la vie, permettez, nies 

chers camarades, • qu'à mes remercie-

ments j'ajoute quelques fleurs. Les 
roses les plus belles, si j'en crois l'ode 

à Dupérier, ne vivent que l'espace 

d'un matin. Pour les cueillir, n'atten-

dez pas votre vesprée. Cueillez, cueillez 

la rose au printemps de la vie, et soyez 

heureux I » 

Un bureau de tabac 
bien placé * 

Monsieur Andrieux a reçu la lettjtf. 
suivante : 

Monsieur le Député, 

J'ai l'honneur de vous informer que 

je viens de nommer M" Zdébcl, née 

■Soustre, veuve d'un capitaine, que 
vous m'avez recommandée, titulaire 

d'une part de 1500 francs, dans un 
débit de tabacs à Marseille. 

Agréez, Monsieur le député, l'assu-

rance de ma haiite considération. 

I e Président du Conseil, 

Ministre des Finances, 

Poincaré. 

MmE- Zdébcl est la fille de h. Soustre, 

ancien maire, de Digne, ancien sénateur, 
des Basses-Alpes, qui /ut pour Ai. An 

diieux un adversaire loyal et toujours 
courtois. 

Encore quelques tênooKjnarJgs 

De M. Gaston Doumergue, président 

de la République, Palais de l'Elvsée, 

31 mars 1927. 

« Mon cher ancien collègue el tou-

jours ami. le viens de terminer la lec-

ture de votre thèse de Doctorat qui m'a. 

vivement intéressé. Je vous remercie 

cordialement de l'aimable attention 

que vous avez eue de me l'envoyer et 

du plaisir que j'ai pris en la lisant. 

Veuillez croire, mon cher ancien col-

lègue el ami, à l'assurance de mes sen-

timents dévoués. 

GwJon Doumergue. 

De M. Poincaré, président du Conseil 

ancien président de la République. 13 

mars 1927. 

« Toutes mes félicitations et mes meil-

leurs souvenirs au jeune et brillant doc-

teur. 

Poincaré. 

. De M. Aristide Briand, ministre des 

Affaires Elrangères, ancien président 

du Conseil. : 

« J'ai été particulièrement sensible à 

voire pensée el vous prie de trouver ici 

l'expression de mes bien sincères remer-

ciements. 

A. Briand. 

De M. Raoul Péret, ancien Président 

de la Chambre, ancien Président du 

Conseil ; 

Que son ancien et cher doyen permette 

à Raoul Péret de lui dire son admira-

lion, ses compliments affectueux et d'y 

joindre son bon souvenir. 

B. Péret. 

De M. Hei riot, ministre de l'Instruc-

tion publique, ancien président du 

Conseil : 

« Edouard Herriol, remercie M. le 

Docteur Andrieux pour l'aimable envoi 

de sa thèse et l'assure de son amicale 

admiration pour ce juvénile effort. 

Bien à lui 

lier riot. 

De M. André Honnoral, ancien mi-

nistre de l'ins'ruction publique : 

« Mon cher ami, je f licite le plus jeu-

ne de nos docteurs ès-lettres. Il a pré-

senté une thèse qui est tout simplement 

égalante. 

.....Votre fidèle souvenir m'a bien tou-

ché. Bien cordialement. 

André Honnorat. 

De M. Lazare Weiller, sénateur du 

Haut-Rhin : 

« Mon cher et éminenl ami, 

Pendant que vous faisiez passer sa-

medi dernier un examen aux pi ofesseurs 

de la Sorbonne et que vous démontriez 

à toute la jéunesse du Quartier Latin 

votre merveilleuse vitalité, je faisais l'é-

colier à Oxford. C'est ce qui m'a empê-

ché de me joindie a tous ceux qui votis% 

ont écoulé et applaudi. Mais dès mon 

retour je veux vous dire toute mon ad-

miration et ma fidèle amitié. . 

L. Weiller, 

De M. Stéphane Pichon, ancien mi-

nistres des Affaires Etrangères : 

Mon cher ami, 

« Permettez-moi de'vous féliciter de 

l'événement qui s'est accompli hier à la 

Sorbonne. J'en suis doublement heureux 

pour vous d'abord, ensuite pour Clé-

meneeau auquel vous avez donné l'occa-

sion de faire reconnaître en lui par le 

président de. la thèse le grand honime 

qu'il est, et* réparer ainsi l'injUslice 

que. commettent les ignorants et lés in-

grats. Croyez-moi toujours votre fidèle-

ment dévoué. 

S. Pichon. 

De Georges Clémeneeau : 

M. Georges Clémeneeau ayant offert 

à M. Andrieux une ambassade, le dé-

puté des Basses-Alpes l'avait refusée 

pour rester fidèle à ses électeurs et ne 

pas séloigner de Paris bombardé. Cle-

menceau à cette occasion, lui écrivit : 

« Cher ami, vous noiis auriez rendu 

d'éminents services en Espagne, où l'on 

a conservé le souvenir de voire, précé-

dente ambassade ; mais puisque votre 

refus est définitif, 

fètéciler des motifs 

miné. 

\e ne puis que vous 

qui vous ont déte'r-

7 oujours à vous, 

Clemenceau. » 

■latant, candidat à la dépu-De M. P 

talion : 

« Nul plus que moi ne s'incline devant 

la notoriété bien établie de M. A ''nfneusr. 

Je m'en voudrais de manquer de. respect 

par des polémiques personnelles à un 

homme qui a marqué son sillon dans 

notre République el dont la v u deur phy-

sique et morale, fait à 87 ans l éionne-

ment et l'admiration de tous. 

(L'Echo Manosquin du 21 Janvier 192S) 

De M. Muzy, Conseiller général et 

maire de Peyruis, candidat à la dé-

putai ion : 

« .... Vous savez mon estime pour vous 

el ma respectueuse amitié ; c'est vous di-

re que vous n'auriez jamais trouvé en 

moi un adversaire dans le vrai sens du 

tei me ; je ne suis pas encore décidé de 

façon irrévocable ù répondre aux ins-

tances dont je suis l'objet de ta part de 

mes amis et du parti auquel j'appartiens. 

Eu tous les cas, si la discipline a laquelle 

j'obéis [oujours fait de moi un candidat 

vous n'en aurez pas moins devant vous, 

soyez-en peisuadé, un ami loyal, sincère 

et toujours courtois. 

Bien cordialement à vous, 

Mustj. 

Et maintenant, électeurs, choisissez 

entre votie ancien député, entouré 

d'amiliés, d'estime, de respecl à la 

Chambre des députés, où il inaugurera 

la prochaine session parmi les àpplau-

' s ^de l'Assert ' ' 

;^ à ̂ oirrè^Jue
ll
vc 

quelque prometteur sans vergogne, 

dont le foulard rouge ue suffit plus 

à voiler le discrédit. 

v ;disseme,nts^de lAsiK*btée toute entiè-

re ;
x

i^.'nioirR
>
^ue*\'ous ne préfériez 

© VILLE DE SISTERON



A LA CHAMBRETTE 
DES BASALPINS 

DE LYON 

M. Andrieux à reçu la lettre suivante : 

M. le Député et cher Compatriote, 

a Vous savez que notre regretté ami 

M. Galfard était président d'honneur 

de la Chambrettc Bas-Alpine de Lyon. 

Celle-ci tenait hier sa réunion men-

suelle, et je suis chargé de me. faire 

auprès de vous l'interprète de tous 

nos compatriotes et de vous proposer 

le titre de Président d'honneur des 

Bas-Alpins de Lyon. 

 La Chambrettc Bas-Alpine de 

Lyon ne fait pas de politique; mais 

personnellement je puis bien vous dire 

que nos vœux vous accompagnent et 

que je souhaite de tout cœur que les 

Bas-Alpins aient en vous, pour la pro-

chaine législature, le plus dévoué des 

représentants. 

Veuillez agréer, mon cher Président 

et Compatriote, l'expression de mes 

sentiments respectueusement dévoués. 

Ch. DOUILLE, 

Secrétaire de la Chambrettc 

ÇA RECOMMENCE 

Décidément M. Joseph Turcan digè-

re avec peine les échecs qu'on lui in-

flige. Chacun sait en effet que ce qui 

ine vaut l'honneur de ses attaques c'est 

le fait d'avoir battu SON candidat au 

Conseil général. Aussi de temps en 

temps sa mauvaise humeur s'exhale à 

mon encontre. C'est ainsi que n'ayant 

pas parlé de lui depuis plusieurs mois 

je suis pris à partie par le journal La 

Défense ; dans son dernier numéro — 

avec une élégance de style que cha-

cun appréciera — M. Joseph Turcan 

écrit : « Nous n'allons pas recommen-

cer avec ce Monsieur (sic) les polémi-

ques auxquelles il nous a habitués. » 

Ce " Monsieur " c'est moi ! 

A mon tour je déclare que je n'ai 

nulle envie d'entamer des controverses 

avec " ce Citoyen ". 

Que le gérant de La Défense veuille 

bien m'excuser de celle appellation. 

Ma qualité de prolétaire me fait une 

obligation d'employer le mot "citoyen" 

de la même façon que le bourgeois 

Joseph Turcan, utilise le mot "Mon-

sieur". Chacun emploi les expressions 

de sa classe. 

Quant à la fin du dit article elle ne 

vaut pas l'honneur d'une réponse. M. 

le Maire de Sisteron est en effet un 

esprit averti et éclairé qui n'a d'autre 

guide dans le. choix d'un candidat que 

son amour pour notre ville et notre 

pays. 
M. le gérant de La Défense-rien est 

pas à une sottise et à une maladresse 

près ! 
Emile GALIGI, 

CONSEILLER GÉNÉRAL DES BASSES ALI'ES. 

GOIiSEIIi MUNICIPAL 
DE SISTERON 

Sous la présidence de M Paret, mai-

re, assisté de MM. Turcan Joseph et 
Blanc Joseph, adjoints, le Conseil Mu-

nicipal a tenu, à la mairie, une séance 

samedi,soir. 
Le Conseil s'est occupé de l'adduc-

tion d'eau et après examen a adopte 

le devis du projet de percement d'un 
tunnel sous le Collet destiné à amener 

les eaux du Châlillon, du versant nord 

au versant sud de la colline. Ce tunnel 

d'une longueur de 160 mètres aura une 

section provisoire de 2 mètres de hau-

teur sur 1 mètre 50 de largeur. Le 

montant du devis est de 4.900 francs. 
Dès que le piquetage sera terminé, un 

appel d'offres sera adressé aux entre-

preneurs et un marché sera passé avec 
celui qui présentera les meilleures ga-

ranties. Ces travaux devront être exé-

cutés concurremment avec les travaux 

d'adduction et terminés en même temps 

de. façon à ce que l'eau du Chàtillon 

puisse être amenée dans les conduits 

de la ville .vers le mois d'Août. Après 
viendra la partie, de beaucoup lu plus 

importante du projet, celle de la cana-

lisation en ville el de la construction, 

des égoùts. Mais dans quelques mois, 

l'eau du Chàtillon coulera dans nos 

fontaines, ce qu'un cerlain nombre 
d'esprits chagrins disaient iriéafsable. 

Le Conseil s'est entretenu également 

de la demande d'abandon de la 2""= 

section de la chute de Sisteron par la 

Société des Forces motrices de la Du-

rance que M. Je Ministre des Travaux 
Publics doit solutionner sous peu. 

M. le Maire a donné, à ce sujet, lec-

ture au Conseil, d'une lettre dé M. 

Marlio, administrateur de la société 

des Forces motrices à M. Baron, dépu-

té, lui faisant connaître qu'il adopte 

le versement à la ville de l'indemnité 

annuelle de 30.000 francs pendant toute 

la durée de la concession soit 75 ans. 

Les pourparlers entre la Ville et la so-

ciété continuent, mais, grâce aux ef-
forts combinés de nos députés et 

principalement de M. Baron, de M. de 

Courtois président du Conseil Général, 

des représentants de l'assemblée dé-

pat tementale et de la Municipalité, 

cette question est sur le point de rece-

voir une solution des plus satisfaisan-

tes pour la ville. 

Le. Conseil a ensuite solutionné quel-

ques petites affaires d'ordre adminis-

tratif. 

Chronique Locale 

el liégionale 

SIsTEKON 

Pour nos musiciens, — En sou-

venir de l'excellente impression pro-

duite à Barcelonnette par les Touristes 

des Alpes pendant les fêtes des 14 el 

15 août 1927, l'Union des Commerçants 

de celte coquette ville vient de faire 

parvenir à M. Pascal Lieutier tiésorier 

de la musique, par l'inlermédiaire de 

notre compatriote et ami Albert Bar-

donnenchc, la somme de 250 francs 

pour être versée à la caisse de la mu-
sique. Au nom des Touristes de^ Alpes 

nous prions l'Union des Commerçant;! 

de Barcelonnette de trouver ici l'ex-

pression de notre reconnaissance et 

nos sincères remerciements. 

Au Casino-Cinéma : La Soif de 

Vivre. — La vie tourbillonnante île 
la grande cité ; le dancing et ses flirts ; 

une jeune lille lila.nl à tonte allure sur 

la penle fatale ; un père qui délaisse 

son foyer, une épouse, une mère qui 

pour tromper ses larmes laisse chanter 

son cœur. Telle est l'étude psychologi-

que dont la sincérité est vraiment pre-

nante. 

Ruche Sisteronnaise. - L'assem-
blée générale aura lieu le dimanche 

26 février 1928 à 2 heures très précises 

dans la salle de la mairie à Sisteron. 

Vu l'importance très grande des ques-

tions soumise.i à l'assemblée générale, 

MM. les coopérateurs sont instamment 

priés de venir nombreux à la réunion. 

Le Conseil d'Adminislralion. 

Éprouvés de la guerre, ser-

rons les rangs. 

Camarades, 

Nous devons intensifier notre action 

pour obtenir le rajustement des pen-

sions au coût, de la vie. 

Il faut que nous aboutissions défini-

tivement en 1928. 

Nul ne contesle plus le bien-fondé 

et la modération des revendications 
que nous présentons. Groupons-nous 

plus nombreux que jamais. Organisons 

notre action. 

Assistez donc en grand nombre à la 

réunion générale de voire société 

l'Amicale des Mutilés, qui aura lieu le 

dimanche 26 lévrier, à 10 heures du 

matin à Sisteron. Vous donnerez d'au-

tant plus de courage à ceux que vous 

avez mandatés pour détendre vos 
droits, que vous serez un nombre im-

posant à cette assemblée. 

Nous serons très honorés de la pré-

sence à notre réunion de nos camara-
rades anciens combattants à qui il sera 

rendu compte de la situation actuelle 

de l'office qui a été institué en leur fa-

veur et des avantages qu'ils peuvent 

dès à présent obtenir du comité dépar-

temental. 
Le Président : Colomb. 

Exposition de la Durance. 

L'importante section ' enseignement ' 
paraît décidément devancer tout le 

monde. Qu'on en juge : 

L'envoi des invitations n'est pas ter-

miné encore que déjà les grands éta 

blissements se font inscrire ; et parmi 

les premiers, le lycée Frédéric Mistral 

d'Avignon, l'hcole Normale d'Institu-
trices de Digne, l'Ecole Normale d'ins-

tituteurs d'Avignon, l'Ecole Municipale 

de Dessin de Digne, le Collège de gar-

çons d'Apt, le Collège de jeunes filles 

de Digne, l'Ecole Primaire Supérieure 

de jeunes filles de Sisteron, plus deux 

douzaines de cours complémentaires 

| ou d'écoles primaires élémentaires. 

De plus, à la suite d'une visite à Gap, 

où l'actif commissaire délégué de celte 

môme section a reçu l'accueil le plus 

bienveillant de la part des autorités 

administratives et économiques, le con-

cours du département des Hautes-Al-

pes est complètement acquis à notre 

exposition. Grands établissements uni-
versitaires comme écoles rurales, Syn-

dicats d'initiative comme industries 
d'art, vont rivaliser de zèle et d'acti-

vité ; nous pouvons donc prévoir que 

les nombreuses salles réservées pour 

la régton delà Haule-Provence seront 

des mieux garnies et des plus intéres-

santes à visiter. 

C'est le succès ; et le succès qui 

dépasse les prévisions. 

Bravo ! De Briançon en Avignon, 
villes, villages et hameaux, tous y se-

ront. 

Amateurs d'huile d'olive de 

pays fruitée I La maison E. PARET, 

vlhs et huiles, place de la Mairie, Siste-

ron, peut vous livrer de suite l 'huile 

de la nouvelle récolte, filtrée à de 
très bonnes conditions. 

Nouvelle baisse de prix sur las 

huiles de friture raffinées, qualité 
supérieure. 

CINEMA-CASINO 
Samedi 25 février, en soirée 

Dimanche 26 matinée seulement 

— avec Orchestre Symphonique — 

PARAMOUN7 - JOURNAL, actualités 

Ma ou part en voyage, comique 

Reporter ordinaire, eomédre 

Soif vivre 
étude psychologique 

Dimanche, après le cinéma et à 21 h. 

Bal avec Savoy's-Jazz, entrée libie 

Ecoutez ceci : 

Sur roule, ne tenez jamais tête à un 
fou ; laissez-vous dépasser ; vous le 

relrouverez soit contre un arbre, soit 

au garage. Ayez la lâcheté de ne vous 

attaquer qu'à plus faible que vous. 

GARAGE BUES. 

RO'WF des B "A - 40 ans * p°ur 
*JV7iT *-t Monsieur seul ou avec 

enfants. 

Ecrire bureau du Journal No 89. 

ETAT-CIVIL 
du 17 au 24 février 

NAISSANCES 

.lo.selte Lucienne Eugénie Yésian, 

quartier des Combes.— Julien Lopcz, 

rue Deleuze. 
MARIAGES 

PUBLICATIONS DE MARIAG.ES 

Néant. 
DÉCÈS 

Anne Marie Lieutier, épouse Délaye, 

67 ans. Rue Porte-Sauve. — Léon Fré-

déric, 52 ans, hôpital. — Martin Pierre 

Ravel, 75 ans, hôpital. — Anne Ca-
therine Louis Provansal, veuve Cha-

bas-AUiey, 84 ans, Rue Mercerie. 

REMERCIEMENTS 

Les familles DELAYE et BABlilÈHI 

remercient de lout cœur toutes les 

personnes qui leur ont témoigné leur 

sympathie à l'occasion du deuil cruel 
qui les frappe en la personne de 

DELAYE Anne-Marie. 

M, Vial -Hermolaû3, nous ayant priés d'in-

sérer l'article ci-après, ntius avons cru de. 

vjir en donner communication à notre caj. 

didat M. Louis Andrieux qui nous a répon-

du : « Je désire que vos colonnes soient 

dans la mesure du possible libéralement ou. 

vertes à tous mes concurrents. Le nouvel ar-

ticle de Vhl Hermalaiis contient bien m
( 

épitbète que je n'aime guère et que je m 

crois pas mériter, celle de « vénérable vieil-

lard », mais elle est corrigée par cette autre 

que j'approuve : « Je suis, dit Hermolaùi, 

talversaire politique résolu de M. Andrieuil 

Cela, c'est une bonne déclaration qui m 

vaudra quo'ques suffrages. 

ANDRIEUX, 

 il -4 IV 

Une lettre de M. Andrieux 
Réponse de Vial-Hermolaùs 

Puisque le Sisteron-Journal a cru devoir 

insérer une partie feulement, de ma lettre 

du 29 Janvier à M. Andrieux, j'estime qu'il 

ést bien logique que — en toute loyauté -

ma lettre soit insérée entièrement ainsi que' 

celle de M. Andrieux à qui je répondais, 

Ayant adressé aux journaux des Basses-Al-

pes, La Défense, le Journal de Forcali-iiier, 

le Sisttron-Journal, Le Travailleur det Al-

pes, L'Echo Slanosquin, une note en vue de 

l'annonce de ma candidature ('seuls L'Eau 

et Le Travailleur ne l'ont point insérée eu. 

mie,) M. Andrieux a écrit la lettre ci-dassous, 

Paris, 20 Janvier 1928. 

Mon Cher Concurrent, 

« Notre ami Testaniére me communique 

« la note que vous lui avez adressée pour 

« annoncer votre candidature ; il me deman-

« de si je ne m'oppose pas à ce qu'elle soil 

publiée dans le journal de Forcalquier, 

« Non seulement je ne m'y oppose pas, 

< mais je le prie de mettre son journal à vo-

( disposition aussi largement que pssslble. 

« Vacillez croire, mon cher Harmolaûe, a 

mes sentiments bien sincères. » 

Andrieux, 

41, Rue Schefler, Paris, 

Bien que je sois l'adversaire politique ré-
solu de M. Andrieux, je serais confus s'il 
pouvait m'arriver de manquer de courtoisie, 
de correction à l'égard de ce vénérable vieil-
lard, et je îui ai répondu ce qui suit : 

Marseille, ce,29 Janvier 1928, 

Mor sieur le Doyen, 

« Absent de Marseille, je trouve votre lettre 

« à mon retour. J'avus demandé a divers 

« journaux, parmi lesquels, celui de M. Testa-

« nière, directeur du Journal de Forcalquùr, 

« de vouloir bien annoncer ma candidature, 

« Je c m nantais a m'étonner du silence du 

Journal de bortalquier, quand votre 

« lettre est venue tout m'expliquer, en 

« m'apnrenant que vous aviez fait savoir! 

« M. Testaniére — qui vous avait communi-

« qué, Cii dont je ne pouvais me douter, ma 

« note de candidature — que non seulement 

« vous ne vous opposiez pas à ce que ma eau-

« dHature soit annoncée dans le Journal dt 

c Forcalquier, mais que vous le priez de 

« mettre son journal à ma disposition 

« aussi largement que possible. 

« Bien que ne vous connaissant que très ! 

« peu. r/seulement par vos écrits, vos articles) j 

« puisque je n'ai jamais eu l'occasion de «an- I 

« fer un nul instant avec vous, et que c'est j 

« la première fois que je suis amené à vous 

» écrire, je ne m'attendais pas à moins de 

« votre haute et parfaite courtoisie à l'égard 

« du plus modeste de vos concurrents. 

i Daienez agréer, Monsieur le Doyen, 

« l'hommage de mes respectueux sentiments, . 

VIAL-HERMOLAUS, 

Maitra d'Ecole à Marseille. 

«——■a——wgg 

CHEMINS de FER de PARIS à LYON 

et à la MÉDITERRANÉE 

Fci>3 Irj^erriatîcriale de Lyoi 
La foire de Lyon ouvre du 5 au 18 

mars. A cette occasion les coupons de 

retour des billets d'aller el retour dé-

livrés pour Lyon, par les gares des 

grands réseaux français à partir du.
;
? 

mars sont valables jusqu'au 19 mars in-
clus. Pour les exposants et leur per-

sonnel, il est prévu une durée de vali-

dité plus étendue. Les coupons de re* 

tour des billets d'aller et retour déli-
vrés du 5 février au 18 mars sont va-

lables jusqu'au 18 avril. Avant leur dé-

part de 1 von, les intéressés sont tenus 

de faise Timbrer par la gare, leur cer-
tificat d'exposant ou d'employé d 'ex-

posant. 
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HERNIE 
» Membre du Juiy el Hou Concours 

Grâce aux célèbres Appareils sans 

Ressort à 

COMPRESSION SOUPLE 

M i^l \ le g'ran-l spé-

de
 M. \ OIJII cialiste de 

Paris, 44, Boulevard Sébastopol, la 
hernie, infirmité dangereuse, n'e.it plus 

désormais qu'un vain mot. 

Devant de tels résultats, garantis 

toujours par écrit, les personnes at-

teintes de hernies doivent s'adresser 

à M. GLASER, qui leur fera gratui-
tement l'essai de ses appareils à 

DIGNE, 21 février, de 11 heures à 2 
heures, hôtel Boyer-Vistre. 

LES MÈES, 22. Hôtel Barras. 
F0F.CALQU1ER, 26, hôtel des Lices. 

MANOSQUE, 24 Février hôtel Pascal. 

SISTERON, 25 Févr. Hôtel des Acacias 

Nlle Ceinture Perfectionnée 

pour déplacement de tous organes. 
Traité de la Hernie, fc 1 sur demande 

à M. GLASKIi 44, Bd Sébastopol, Paris 

U tile Précaution 
A part les rhumes, toutes les affec-

tions des bronches tendent à devenir 
chroniques. Les bronchites, les pleu-

résies, l'influenza, laissent des traces 

qui causent l'essoufflement, l'oppres-

sion, 1 asthme, le catarrhe, l'emphysè-
me. On évite les complications en ayant 

fécours à la Poudre Louis Legras, ce 

merveilleux remède qui a obtenu la 

plus haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900. Elle soulage ins-
tantanément et guérit progressivement. 

Une boite est expédiée contre man-

dat de 4 francs (impôt-compris, adi es-

se à Louis Legras, 1, Boulevard Hen-
ri-IV. Paris. 

GENERALES 
L'ELEil 

Installât io as — Réparations 

Entretien - Lumière 

Force — Sonnerie 

Travail soigné et garanti 

L. 'BOCCÂRÔN, é 
4, Traverse de la Place 

-:- SISTERON -:-

SI VOUS SOUFFREZ DE 

HE UNIE 
011 d'affections abdominales 
vous irez voir rémanent Spécialiste des 

Etablissements A. CLAVERIE, 
la vieille maison de confiance, 

qui, par l'incomparable supériorité de 

ses appareils, sa compétence et son 

honnêteté, est devenue la plus consi-

dérable el la plus célèbre du 
monde entier. 

Pourquoi perdre votre temps et 
voire argent en essais inutiles ? 

Vous trouverez le jsalut certain 
auprès de l'éminent Spécialiste des 

Etablissements A. CLAVERIE, 
lui vous attendra de 9 h. à 4 h. à : 

URAGNE, Dimanche 26 F évri.er hôtel 
Moderne. 

FORCALQUIER, Lundi 27, hôtel I.ar-
ueyret. 

QAP, Mardi 28, Hôtel des Négociants, 
(de 10 heures à 2 heures.) 

SISTERON, Mercredi 29, Hôtel des 

Acacias ( jusqu'à deux heures.) 

Geintures Perfectionnées 
Wntre les Affections de la matri-

ce et de l'estomac, Bein mobile, 

ftose abdominale, Obésité, etc. 
Ies

 plus efficaces, les plus légères, les 
P|

lls
 agréables à porter. 

MODÈLES NOUVEAUX ET EX-

CLUSIFS des Etablissements, 

CLAVERIE, 234, faubourg Saint-
Martin, PARIS. 

L'imprimeur-Gérant ; Pascal Lieutier. 

m. 
Srylo qui marche" 

çfe fàùr/caf/on França/se 
FONCTIONNEMENT GARANTI 

En vente a la iibiame Lieutier 

D r AUD1BERT ROUSSET 
33, Boulevard Philipon - Marseille 

nez, gorge, oreille, larynx 

chirurgie ae la Tête et du Cou 

Consuliuieon . 4 mars de 8 heures ù 
midi (Hôpital Sisteron) 

Pou r qiieiqu.es 
centimes , 

une beauté 
sans défaut 

CRJÈME SIMON 

BANQUt DES ALPES 
(Société Anonyme au Capital de 5 millions) 

Ancienne banque 

CHA.BRANÛ et P. CAILLAT 

Siège Social à Gap, Rue Carnot 

Agences 

ouvertes fou-

les ioura 

Embrun. 
Laragne. 

Saint-bonnet. 
Sisteron. 

Priançon 

/ GU1LLESTRE ( Lundi ) 
BUREAUX l SERRES ( Sameii ) 

AUXILIAIRES j VEYNFS l Jeudi ) 

[ L'ARGENTIERE (samedi) 

Comptée-Courants Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intéiôts 

Encaissements d'effets de Commerce 

Achat et Vente de 

Monna ; es Etra^ fibres 

Opérations de Bourse 

Paiement de Coupons 

Location de Coflres-torts. 

MANUFACTURE 

Papiers peints 

- ROQUEFORT -
38, Avenue Pasteur 

PARIS XV 
Vente directe du fabricant 

aux consommateurs 

Papiers peints depuis 

0 fr. 75 le rouleau 

A dater du 1" Février 

Demandez le nouvel album 

des Nouveautés 4928 
Envoi franco sur demande 

III] Il ES degrai 
1 1 U IIJIJO autos, m 

■aissage pour 
motos, camions 

Les 100 kil. 
Ti es fluide, Ford incon<_>el ble, 

depuis 418 fcs. 

Fluide . . . . . .420 

1/2 Fluide . . . . . 500 

Visqueuse ..... 475 

Très Visqueuse .... 507 

Boite à vitesse pont A. R . 490 

(franco gare destinataire) 

Demandez le Guide de Graissage et 
Prix courant des Huiles. 

Prix spéciaux pour garagistes. 

REVEIL RURAL Libourne (Gironde) 
qui transmettra 

Chez voire Libraire 

demandez 

En vente à la Librairie Pascal Lieutier. 

Locution d 'Autos 
LA SUPER LI&/IOUSINE 4 ET 6 PLACES 

DOUBLE SEPARATION -:- DERNIER CONFORT 

TAXI : JEAN RULLAN 
Téléphone 17. SISTERON — Rue Mercerie No 6 

IJ<ttll»\TIO\ 
Edouard RAVOUX 

\ 
X 
X 
X 
X 

NOL VEA UT ES - Grand'Place - Sisleron x 
—' ' x 

Fonds de commerce à céder et magasin x 

à louer x 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Location d'Automobiles 

les taxis 

JEAN GALVEZ 
sont les mieux ̂ suspendus el les meilleur 

marché pu
m

kilomèire, adressez-vous 

12,. R"» de Provence SISTEIlOiV 

-c— TELEPHONE 2. ~ 

ËLCCTRIC - AUTO 

C. FI ASTRE 
51, Rue Droite - SISTERON - Basses-Alpes 

Téléphone 71 — Registre du Commerce Digne N° 827. 

ACCUMULATEURS 

DYNAMOS - MAGNETOS 

Accessoires Electriques 

RÉAIMANTATION 

VENTE - RÉPARATIONS 

EGOJIPEMEFT ELECTRXQUE 

de Voitures 

BOBINAGE 

de Dynamos et Magnétos 

Charge et entretien 

— Accumulateurs -

Location d'Automobiles 
-;- Voitures fermées el confortables -:-

TftXÏ ALUitRT 
CAFE DES ALLIES 

Téléphone S. SISTERON. 

Teinturerie Niçoise 
D'AIX - EN - PROVENGE 

IlEPOT • M rae MARGAILLAN 
Raison Bourgeon, 55, Rue\Droite, 2™ étage 

- SISTERON -

© VILLE DE SISTERON



BUi]S FRERISS 
Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 

Moteurs à explosion et électriques 

Téléphone 18 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, SISTERON 

les 
lulomobiks 

SONT : 

simples-iobusles-économiques-bonm 
COMPAREZ LES PRIX t ! 

Une conduite intérieure CITROEN cataloguée 25.600 frs. 

est livrée avec éclairage et démarages électriques, dispositif 

d'éclairage "Code" avertisseurs de ville et de route, essuie 

glace automatique; montre, compteur kilométrique, indica-
teur du niveau d'essence, freins sur les 4 roues avec Servo frein 

filtres à air, à huile et à essence, Hier. i on être de radiateur, 
miroir rétroviseur, peinture émail avec filets, garnitures inlé-

rieures, premier choix, sièges ajustables à volonté; outillage 

complet, 5 roues garnies, enjoliveurs du roues, etc., etc. 

Demandez des renseignements sur la FAMILIALE 6 places 

9 cv. et sur la conduite intérieure demi-luxe à 22.600 francs. 

atelier Mécanique 

AVEC OUTILLAGE PERFECTIONNÉ 

Dépannage Rapidité d'executiou 

STOCK DE BANDAGES POIDS LOURDS 

toutes dimensions en magasin 

Mise en place 

IMMEDIATE 

par 

presse hydraulique 

de Réparations 

- AGENCEMENT MODERNE 

— Prix modérés MW^W 

STOCK DE PISEUMATIQIES 

Stock de Roulements à Billes et de Pièces 

de rechange de toutes marques 

DEPOT DES BATTERIES D1NI> 

charge d'accumulateurs 

ESSENCES ET PETROLES 

— gros et détail — 

Dépositaires de DESMARA1S frères 

AUTOMOBILES D'OCCASION S & ÎO.C.V. 

t„ç gérant, Vu jeu- >t ié(?)u>lia de le figiatt-je ri ccuUe. I< w toair«, © VILLE DE SISTERON


